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Ç B NUMÉRO 
C o m p r e n a n t S I X P A G E S 

flB DOIT Ê T R E V E N D U 

QUE 5 C"*"!"! H* 
r 

NOS FEUILLETONS 
Nous commencerons, demain, dimanche, la 

publication d'un roman d'un puissant intérêt, 

PAR LÉON OE TINSEAU 

MAUVAIS JOUEURS 
Paris, 9 juin. 

L e s radicaux sont comme ces mauvais 
joueurs pour lesquels la partie est nulle, tant 
qu'ils ne l'ont pas gagnée. 

Battus, hier, à plate couture, dans l'élection 
de la commission du budget, au lieu d'accuser 
le coup, simplement, ils n'ont pas manqué de 
crier « Çà ne compte pas ! » 

Et payant d'audace, ils ont essayé d'arra
cher à la faiblesse de la Chambre l'annulation 
des opérations du 2* bureau. 

Inconsolable de son échec, M. Salis, la voix 
tremblante d'émotion... et de colère, a dé
noncé les irrégularités du scrutin. 

Dans le 2* bureau, on aurait fait voter des 
absents ! L e président du bureau, l'honorable 
M. de Mahy, a eu beau faire observer que les 
votes des absents eussent-ils été acquis tous 
sans exception à M. Salis, le résultat n'eût pas 
été modifié, tous ces parangons de vertu 
qui se nomment Viviani, Bos et Fouroière 
sont venus au secours de la morale outragée 
et ont proposé l'annulation des opérations. 

Or, l'usage — un usage détestable d'ailleurs 
— s'est depuis longtemps établi à la Chambre, 
de faire voter les absents. 

C'est ainsi que le ministère n'a pas de plus 
fermes soutiens que M. Wilson qui ne vient 
jamais au Palais-Bourbon, que M. Cornudet 
pensionnaire d'une maison d'aliénés et que 
M. Légitimus, retenu à la Martinique par la 
pratique de la sorcellerie et l'évocation des 
esprits ! 

Jamais MM. Salis et Massé, ces hommes 
de principe et d'austçrité.n'ont protesté contre 
la validité des scrutins auxquels prennent part 
ces absents d'un genre spécial. 

•- Leurs voix vont au ministère : tout est donc 
pour le mieux. 

Mais que par hasard le vote des absents 
1rs desserve et nos bons radicaux retrouvent 
leur intransigeante honnêteté. 

C'est pourquoi MM. Fourrière et Viviani 
réclamaient l'annulation du scrutin qui avait 
laissé leurs amis sur le carreau. 

L a Chambre leur a refusé cette satisfaction 
à i o o voix de majorité 

Toutefois M. de Mahy, un vieux républi
cain, qui ne supporte pas qu'on le puisse soup-
çonner.ayant donné sa démission, les radicaux 
et les socialistes du 2* bureau pourront se 
compter île nouveau. 

E t comme la Chambre a décidé que le vote 
se ferait désormais par appef nominal, s'ils 
perdent de nouveau la partie, ils n'auront plus 
aucune raison de réclamer. 

Et si, comme il faut l'espérer, M. de Mahy 
est réélu à une majorité plus forte encore que 
la première fois, nos vertueux jacobins pour
ront méditer sur la vérité du proverbe. 

Tel qui cuide engoigner autrui 
Souvent s'engeigne lui-même. 

H. SARRAZANAS. 

Informations 
L ' A R T I C L E 7 

Paris , 8 juin. — Deux groupe» se sont réunis aujour
d'hui pour s'occuper do la proposition Rabier, les 
progressistes e t les radicaux. Les progressistes o iu 
d é c i l e de voter contre ce t t e proposition ; les ra
dicaux, au contraire,'* ont résolu du faire dt"main uuc 
démarche auprès du président du conseil pour l'in
viter à hâter la discussion de ce t to proposition. 

M. R.ibiev, qui comptait déposer sa proposition 
lundi, subordonne «a résolution à la réponse que 
fera demain M. Waldeck-Rouoscau a n s dé légués dn 
groupe radical. 

Il semble que M. Ràbier , qui l e vantai t l'autre 
jour des deux cents signatures qu'il avait réunies, a 

perdu de la belle assurance e t que les radicaux sont 
en somme p lutôt embarrassés die sa proposition. 

U n e opposition sigfhficativo rfest en effet, mani
festée parmi los députés de toutes nuances, contre 
l ' in i t iat ive de M. Rabier qui leur paraît pleine de 
danger. 
L E B U R E A U D E LA C O M M I S S I O N D U B U D G E T 

Paris , 9 juin. — La commission du budget qui de
vait se réunir à trois heures, ue s'est réuni qu a cinq, 
en raison des incidents de la séance. Il s é té procédé 
immédiatement à la const i tut ion du bureau. M. de 
Mahy, démissionnaire, n'assistait pas à la réunion. 

M. Cochery, aucien ministre dos finances, a é;é élu 
par 18 voix contre 10 i M. Bouvier , trois à M. Me
sureur, e t un bulletin blanc. Ont é té é lus vice-pré
s idents : MM. Merlou, BoudeiitJot e t l e Myro de 
V i l l e r s . Ont été élus sécrétait es : M M . P l i c h o n j 
Decker , David, Reiberti -t Perrcaa . 

L E DROIT D'ASSOCIATION 
P a n s , 8 ju in . — La comméasion du droit d'asso

ciat ion a adopté le rapport de M. Trouiilot dont nous 
avons récemment fait connaître les conclusions. Co 
rapport a é té déposé aujourd'hui mémo sur le bu
reau de la Chambre. 

L E T T R E AOTUKNTIQUK 
M. Quesnay de Beaurepaire publie, dans i l'Echo de 

Paris », la copie d'une lettre adressée de Genève à 
un iuif de Paris, le 31 mai, e t de l 'authenticité de la
quel le il se dit certain. Ce document a trait à la te-
prise de l'affaire Dreyfu» aju il annonce comme immi
n e n t e . C e t t e reprise aérait base» sur trois faits nou

v e a u x susceptibles d'amener la révision à brève 
échéance. On opérerait avant la seconde quinaatnc 6e 
juin. 

L E G E N E R A L D E K E R M A R T I N 
La c Patr i e > annonce que le général Henri de 

Kermart in , qui commande a Paris , la V division do 
cavalerie bien q u i l ne soit a t te in t que dans un an 
pouibilité, • en qu'il ne •set a t te in t que dans un un 
par la l imite d'âge. 

Le général de Kermart in s'était v u enlever sans 
motif, au mois de janvier dernier, la présidence du 
Comité technique de la cavalerie qu'il exerçait avec 
autorité ; de là, sans doute, la cause do la détermi
nation qu'il v ient U e prendre. 
L E C O N G R E S I N T E R N A T I O N A L D E S Œ U V R E S 

C A T H O L I Q U E S 
Paris , 8 juin. — Journée animée aujourd'hui au 

congrès international des œuvres catholiques. Dans 
la section de la défense des intérêts catholiques, un 
très remarquable rapport a é té présenté par M. Al
fred Merinox avocat , délégué belge, sur les élections 
en Belgique. l ies étudiants réunis ont je té les bases 
d une fédération internationale de la jeunesse ca
tholique. 

L E S C O U R S E S D E T A U R E A U X 
Paris , 8 juin. — La commission, dito des courses 

de taureaux, a adopté aujourd'hui le rapport de M. 
Cl arles Bos qui conclut à l'adoption puro et s imple do 
l.'t proposition Bertrand. M. Doumergue avait sou
tenu , devant la commission, un amendement tendant 
à faire admettre la tolérance de courses do taureaux 
dans les villes où exis ta ient des arènes avant le pre
mier janvier 1900. 

La commission a réservé cet amendement , lais
sant à la Chambre l'entière faculté de se prononcer 
pour ou contre. 

L E G E N E R A L G A L L I E N I 
Le général Galliéni quit tera Paris samedi pour 

aller rejoindre son poste . I l s'embarquera dimanche 
soir, à bord du t Nata l », pour Madagascar. 

L E S I N C I D E N T S D E C H A L O N 
Chalon-sur-Saône, 8 ju in . — M. de Jo ly , préfet 

de Saône-et-Loire, e s t parti ce matin pour Mâton ; il 
revient! ra demain. Par ses soins des secours ont 
été distribués aux familles des vict imes de la mani
festat ion. La comparution devant le Tribunal cor
rectionnel des individus arrêtés semedi e s t toujours 
fixée & demain mat in . 

Tontes les usines travai l lent . 
U N S C A N D A L E E L E C T O R A L 

Paris , 8 juin. — Il est bruit d'un scandale élec 
toral qui ne tarderait pas à éclater. C'est Marseille 
qui en serait le théâtre . Il paraît que, vérification fai te 

] on aurait découvert qu'aux élections municipales dor-
' nières, des fraudes auraient é té commises qui rap-

peuVraieat celles de Toulouse. Dès aujourd'hui il serait 
i acquis que 14 conseillers socialistes ont été indûment 

proclamée élus à la place de 14 candidats du « P e t i t 
: Marseillais •. Le préfet e t le secrétaire général des 
I Bouches-du-Rhône sont en ce moment à Paris où ils 
; ont é t é appelés par le président du conseil . On s'ef 
I forcerait, par tous les moyens, de faire le silence,; 

mais la choso par: i rait des plus difficiles, sinon im
possible. La s i tuation du préfet des Bouches-du Rhôn • 
est menacée. On s'attend à ce qu'un gros incidci.t 
se produise à la Chambre. 

L E S N A T I O N A L I S T E S A U C O N S E I L 
M U N I C I P A L 

Paris , 8 juin. — Avant la séance publique le conseil 
pro .èdo à.l 'élection du bureau du comité du budget. 

Sout élus : président , M. Ernest Caron ; vice-pré
s idents , M.Vt. Despatys e t Bai l l ière ; secrétaires ,MM. 
Poirier de N.irçay, l iussat, Fé l ix Roussel e t Bai i l -
licr ; rapporteur général , M. Devi l lc ; rapporteur de-, 
comptes , M. Spronck. Comme on le sait , t 'est la lista 
nat ional iste qui a é t é élue. 

La suite de la séance du conseil municipal a é té 
fort intéressante. Il s'agissait de l 'att i tude de la po 
lice au cours des récentes m a n i f e s t a t i o n au P o r e - I a -
J iuUe . Une union qui sera sans doute éph •.nere s'est 
faite entre la majorité la ' ional i s to et la minorité 
socialiste, dans le but do blâmçv la police. 

U N D U E L E N T R E D O C T E U R S 
Paris , 8 juin. — A la <uile d'un nedeut surveru 

hier soir au club médical de l'avenue do l'Opéra en
tre M. le docteur Poz / i , sénateur, e t M. le docteur 
Devil lers, M. Pozzi s 'étaut j u g é offensé, v ient de 
constituer des témoins . 

L E T A T DIS S A N T E D U P A P E 
Paris , 8 ju in . — L' a Agence b a v a s > communique 

la dépêche suivante : « R o m e 8 ju in . —Afin de per
mettre au pape de se reposer, la réception des pèle
rins à Saint-Pierre es t ajournée. Le pape ne des
cendra même pas dimauche à Saint-Pierre à l'occasion 
de la béatification. Le pape continue, par précaution, 
à garder la chambre. 

200 K I L O G S D E D É C O R A T I O N S 
Ces jours derniers est arrivé à Odessa le représen

t a n t du gouvernement perso, Mirza-Malimoud-Khan-
Sc'd-Menelik-Ogli , qui apportait avec lui une quanti
t é énorme de médailles, d'étoiles, d'ordres et de déco
rations. Ce sont les dist inctions que le Shah de Perse 
se propo-e de distribuer au cours de son voyage en 
Europe. Le poids de ces décorations contenues dans 
deux immenses caisses est de 200 kUogs environ. 

U N D O N D E 15 M I L L I O N S 

Mlle H é l è n e Gould, bellé-steur du comte Boni de 
Castel laue, v ient do faire un don de 15 millions de 
francs au collège de Berea, dans le Kotitucky. 

LA R É F O R M E D E L ' O R T H O G R A P H E 
A L L E M A N D E 

Il faut croire que les hautes charges de chancelier 
de l'empire lui laissent des loisirs, puisque le \ rince 
de H o h e n l o h e ^ e u t entreprendre de réformer l'ortho-
g i a p h e al lemande. Pour cela, il commencerait d'abord 
par créer une Académie sur le modèle de la nôtre. 
R e s t e à savoir si l'empereur lui permettra de jouer 
los Ricael ieu. 

LA F L O T T E A L L E M A N D * ! 
l ie parlement al lemand a achevé de voter la M 

qui augmente la Hotte de guerre. Le ; ressources né
cessaires proviendront d'une augmentation des droits 
de t imbre, des droits sur les bons à lots et les valeurs 
de Bourse, d e , droits sur les alcools étrangers e* l e s 
vins de Champcgue. 

CHOMES ET AUTRES 

que nous marierons 
Entre M. et Mme Dupont, commerçants retirés 
—; Ce n est pas encore cette 

Adrien ne... 
— Je le crains Les années de l'Exnosition, tout ana-

mente : les gendres «eront hors de prix ! 

Un tout jeune avocat défend, devant la correctionnelle 
nue cuisinière accusée d'avoir fait outrageusement d-uiser 
1 anse du panier. 

— Le tribun: 
d'éloquence, ne 
ouestion» qui s* rat au meuage et à la cuis s : N e 

beau mr.rivement 
«aurait contester ma comnétence jlaus les 
rattachent au ménage et à la cuisine • N e 

suis-je pas avocat d'office ! 

LE CZAR EN FRANCE 
Tculon, 8 ju in . — L'escadre d'évolutions qui vient 

de terminer ses exercices au golfe de J u a n e t e n Cor
se est rentrée. 

E l l e v i e n t de recevoir, l'ordre d'effectuer son ravi
ta i l lement en vue de son prochain départ pour le Nord 
L,escadre do la Méditerranée prendrait part , di t -
o n , à la grandiose réception du Czur, lors de sa Visi
t e à l 'Exposition. 

Par is , 8 j« in . — L ' i Agence Havas » confirme, 
d'après une dépècbe d e Toulon, que l'escadre de la 
Méditerranée qut a terminé ses exeroices au golfe 
J u a n , à Villotranche e t en Corse, v ient de reoevoir 

l'ordre d'effectuer son ravitail lement en r u e de son 
prochain départ pour le Nord. 

L'a Agence Officieuse > ajoute t 
• L'escadre de la Méditerranée prendrait part , 

dit-on, à une grandiose réceptioej du Czar, s'il v ient 
• n France à l'occasion de l'Expoéition. » 

Cherbourg, 8 juin. — Le vioa-amiral de l a Ja i l l e 
fait savoir, au port do CherbouJg qu'il viendrait ins

pecter les services du major-gémiral e t étudier les 
moyens de ravitai l lement d'une grande force navale . 
Ou croit icf, que ce sera dans notJ"e port que se réuni
ront les escadres du Nord" et do ta Méditerranée. 

LE ROI OSC^R II 
E T L B P R É S I D E N T D E IàA R É P U B L I Q U E 

Paris , 8 juin. — Le roi de Suède e t Norvège a fait , 
c e t après-midi, sa visite officiels} au président de l a 
Républ ique , au palais de FElysee. 

L'introducteur des^ambassadevs é ta i t allé le pren
dre à l'hôtel des Souverains, aveo le landau de gala, 
a t t e l é en posti l lon, Montjarret piquant en t ê t e . Le 
cortège , qui comprend six ou sept voitures , é ta i t at
te lé de superbes chevaux bai-bruns. Lo roi portai t 
un costume de général avec lo--~rand cordon d e la 

LE ROI OSCAR DE SUÈDE 
Légion d'honneur, et un casque orné d'un énorme pa
nache de plumes jaunes . Sa hante s ta ture é ta i t en 
core augmentée par ce calque. 

Sa Majesté a é té reçue au bas du perron par l'of
ficier de semaine e t le commandant du Palais . Le 
général Bail loud, secrétaire-général de la présidence, 
se tenait en haut du perron. Le roi s'est dressé dans 
le landau, faisant face au drapeau devant h'quel il 
s'est profondément incl iné. Pu i s il a mis p ied à terre 
e t a serré les mains des officiers. 

Lo Prés ident de la République^ portant le grand 
cordon des Séraphins, at tendrit le roi dans l'anticham
bre, ayant autour de lui le mini: «*>*!•»«Saiees é t ran
gères, los membres de son cabinet civil et les officiers 
do sa maison mil i ta ire . L e roi et le président se sont 
cordialement S"rré la main cl sr.nt entrés seuls dans 
le grand salon doré, dit des Ambassadeurs, où leur 
conversation a duré un ouart d'heure. 

L'entret ien terminé , le président de la Républiqua 
et son hôte se sont rendus dans le salon de» rides de 
camp où se tenaient la maison du président de la 
République et la suite du roi. Le président a présenté 
les personnes de sa maison au rni qui lui a présenté , 
à son tour .les personnes de sa suite . Te roi n demande 
alors à sa lue! Mme I.oubot. Le président a conduit 
lo roi Oscar an premier étage , auprès de Mme Loubet; 
le roi • qui t té PElTsée à trois heures et quart, ac-
compaené jusqu'à l 'antichambre «ar l e président de 
la Républ ique. Avant de remonter dans «on landau, 
il a vonln passer la ren io des trnnpo» qui forni i ient 
l e cercle dans U cour d'hopnenr. M. Loubei a rendu 
h trois heures et demie sa vis i te au roi. 

I l CQ'ÇEvL SUtffi lR'R D'I TRAVAIL 
L e s C o i i s e l ! » d e P r ; v l " l i o m m o a 

Paris , 8 juin. — Le conseil su) j icur du travai l 
a t enu , ce mat in , sa quatrième séanser sous la prési
dence de M. Keuier , vice-président. Poursu ivant 
l 'examen des conditions relatives, à l'électorat î u i 
Conseils des prud'hommes, il a exprimé lo dé^ir que 
la durée au elomicilo exi ; ;éc i fût réiluito à six mois, 
Oetto disposit ion complète les v œ u x émis dans la pré
cédente séance, relatifs à L'abaissement pour l'élec
t o r a t , des conditions d'âge et de durée d'exercice 
de la profession. Aprèe avoir discuté les propositions 
do MM. Raoul Joye t e t Fougeirol , le conseil supé

rieur demande que les anciens patrons et les ancien., 
ouvriers soient étigibles aux Conseils de prud'hom
mes, mais que, comme par le pas é, ils ne puissent 
être électeurs. 

Par des votes successifs, il a é té en u i te décidé sur 
la propostion de M. Bria» ( qu'il suffirait de justi
fier peur l'éligibilité des conditions suivantes ; '25 
ans d'âge, trois ans d'exercice de la profession e t six 
mois de domicile. La question de l ' éWtorat des fem
mes a é t é ensui te abordée, e t lo Conseil supérieur 
da travail eu a admis le principe à l 'unanimité d e s 
vo tant s . 

I l envoie à une séance ultérieure l 'examen de la 
proposit ion do Ml le Bonnevia l le , t endant à accorder 
également aux femmes le "bénéfice de l'éligibilité. 

Le Conseil s'est séparé à midi, après avoir remis 
au lendemain la suite de la discussion qui portera 
sur le point de savoir dans quelle catégorie, patronale 
ou ouvrière, il convient de ranger les directeurs, con
tre-maîtres et chefs d'ateliers. 

RÉUNION DUCONSSILDES MINISTRES 
Paris , 8 ju in .— Les ministres se sont réunis,ce ma

t in , à l 'Elysée, sous la pré^dence de M. Loubet . 
L a «HuaitIon ta C h i n e 

Le ministre des affaires étrangères,"dit le compte 
rendu officieux, n donné lecture de té légrammes rela
tifs à la si tuation en Chine. Notre représentant à 
Pékin continue à agir d'accord avec ses c oilègues du 
corps diplomatique. L'amiral Courojolle, qui est à 
Takou, avec les bât iments d« la division navale , a 
1 ordre de se concerter aveo les amiraux étrangers 
pour l 'exécution des mesures de protection qta? la 
situation pourrait réclamer. 

l a N t a l u c d e L n f a y e t l e 
M. lTrlnenf a fr.it savoir que la Chambre des repré

sentants des Etats -Unis a approuvé l'adresse de sym
pathies pour la France, vo lée par le Sénat , au sujet 
do l'inauguration a Paris , le 4 jui l let , de la s tatue 
de Lafayct te , offerte à la F i a n c e par les enfants des 
écoles des Etats -Unis . 

• . ' i n t e r d i c t i o n d e s r i n n - i r a d e t a n r e a u x 
e n S e l « e - c « - O I « e 

L e Prés ident du Conseil a fuit connaître que, con-
f o i m é n u i i t à ses instructions, l e Préfe t de beine-et-
Oiso, usant des pouvoir* qui lui sent conférés p ,1T a r 
ticle 199 de la loi municipale, a interdit dans le dé
partement , octnune do nature à troubler la tranquil
l i té publique^ Iè>iX)urscs de taureaux. 

L a « u n e i l l m e e 
«les é t a h H m s e m e n i " n V ' a w l s t a n r e p r i v é e 

M. Waldeck-Bxidssoau (%|Keela, aujourd'hui, à lu 
CLambro, outre le 'projet de loi sur va lnnis t i e vo té ' 

par le Sénat , un projet de loi sur la surveil lance des 
établissements d'assistance privée , e t qui" a é t é sou
mis au-Conseil d 'Etat . 

L a d é f o n t a e d e s c o l o n i e s 
Le Conseil s'est ensui te occupé des divers projeté 

relatifs à la défense des colonies, & l'outi l lage des 
perts e t de l a flotte, qui ont é t é mis à l'ordre d u jour 
de la Chambre. 

L e s T è t e s m a r i t i m e s 
Le Ministre de la marine a présenté , à la s ignature 

du Prés ident de la République, un décret par lequel 
le vico-amira^ Qervais est designé pour commander, 
pendant la 'période des manœuvres de 1900, l'armée 
navalo const i tuée par la réunion des deux escadres 
du Nord e t de la Méditerranée, qui doivent donner à 
l'occasion de. l 'Exposition, des fêtes marit imes. Ces 
fêtes coïncideront avec la revue, le 14 jui l le t , des 
troupes de terre . 

LE FILS DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
r e ç u d o c t e u r è s - s e i e n r e s é c o n o m i q u e s 

Paris , 8 juin. — M. Paul Loubet , fils aîné du Pré-
s i cent de la République, a soutenu, hier mat in ,devant 
la Facu l t é de droit de Paris , sa thèse pour le doctorat 
cs*-8ciences économiques. Il avait choisi 6on sujet dans 
la science financière : a L a Banque de France e t l'es
compte , i M. Paul Loubet a é t é reçu avec la men
t ion : a Très bien » e t avec é loges . Lo jury a retenu 
la thèse . 

UN SCANDALE DANS LA MAGISTRATURE 
A r r e s t a t i o n d ' u n p r o c u r e u r d e l a I t é p i i h l i q u e . 

S u i t e s d ' u n d i v o r c é . — C t i a r t r e u i e u t U c l i f 
Par is , 8 juin. — Nous avons annoncé hier, qu'un 

nouveau scandale é ta i t sur le point d'éclater dans la 
ti j igistraturo. Voici les faits auxquels nous fai
sions allusion : 

L'ancien procureur de. la Républ ique à Etampes , 
M. Voue , a é t é arrêté hier à Taris , à l'hôtel Moder
ne, place de la Républ ique, sur mandat de M - de 
Malepeyre, juge d'instruction au parquet de la Sei
n e . 

M. Y,ène es t âgé d'une quarantaine d'années. U 
a^ ait divorcé au commencement de c e t t e année» e t 
il devait rendre des comptes à sa femme. Au mois 
de mars, il expédiai t une l e t tre chargée a Arcis-sur-
Ai.be, à l'avoué chargé du règlement des comptes 
a \ ec Mmo Vène et il assurait le pli à une compagnie 
d assurances pour la somme de 88.000 francs qu'il 
déclarait se trouver en bil lets de banque dans 1 en
veloppe. 

Le pli arriva à destination-, mais l'avoué n'y trouva 
que du papier blanc e t pas un seul bil let de banque. 
U n e plainte en vol fut imraédiatment déposée par 
M Verne. 

Dos bruits étranges coururent alors sur le magis
trat qui passait , à tort ou à raison, pour ê tre dans 
une s i tuat ion gênée . U n e enquête fut prescrite à la 
foi , à Ftampes , à Arcis-sur-Aube et à Paris . Au cours 
de l ' instruction, M. V è n e donna Ea démission de 
ptooureur de La Républ ique pour laisser plus d'in
dépendance, au juge . C'est à la sui te des recherches, 
qu' ont duré plus do trois mois, quo le parquet a dé
cidé de mottre l'ancien procureur de la Républ ique 
en é t a t d'arrestetioO. 

Il est très probable quo M. Malepeyre, charge de 
poursitivro c e t t e affaire n'a fait arrêter ce magistrat 
qu'aptes avoir acquis la presque cert i tude qu'il é ta i t 
coupable et que le chargement do la le t tre é t a i t fic
tif. 

C'est M. Cochefert, chef de la Sûreté , qui a ope-
ré hier l 'arrestation et qui a procédé à plusieurs per
quisit ions. . 

Le chef de la Sûreté a d'abord saisi un certain 
nombre de papiers à l'hôtel Meloerne, où habitait le 
maeis trat . I l s'est rendu ensuite 74, rue du Faubourtî-
du-Tomple, où il y a quelques jours la mère de M. 
V c n e . qui précédemment logeait à l'hôtel Moderne, 
était provisoirement descendue chez une dame de ses 
amies. , , 

U n autre fils do la m a f V u r e u s e mère demeure dans 
une maison voisine. 

M. V è n e n naturel lement protesté contre Ta mesure 
dont il est l'obiot. 

Il a été écroué au D é p ô t , en at tendant qu'il soit 
interrogé par M. Malepeyre, en présence de son 
avocat . 

LA GUERRE DU TRANS AAL 
Loivlres; 8 juin. — Le général Warren est arrivé à Ca-

bell. Le consul américain est retourné à Lourenço-Mar-
ciucv. venant de Machadorp où il s'est entretenu avec le 
•aéettatt Kruger. La conférence a dure plus de denx 
heuie*. . _ , , _ 

LA QUESTION DE LA TAIX 
Le bruit court que le consul américain aurait soumis 

au président Krutier les instructions que son gouverne-
ment, lui jiurait"do*mées portant que les Ktate-UaU 
considéraient nue le président Krager devait •enfla* sé
rieusement ù entamer des négociations en faveur Je .a 

LA PRISE DE PRETORIA 
Lor.l Robert* vient de confirmer la nouve'le qu a 1 arri 

vee des Anglais a Pretoria, les Boers avareut pa.mdevm 
toutes les munitions qui se trouvaient dans les arsen?.;:x 
et avaient emmené avec eut les canons qui étaient destm-s 
• assurer la défense de la ville. Le-maveclial lord Robert*, 
dans le télégramme qu'il adresse aujourd'hui au War Of 
fice, ajout* qu'en outre d I munitions de -nierre. les Boers 
ont emmené avec eux l.bOU prisonniers analais qu'ils déte
naient Avant de quitter la vule, les ISoers out emporte 
nno somme de 30.000 livres de la Banque naticuale : ils 
n'ont, fuit cucun retrait dans les autres banques. L or 
saisi par le trmivcrremcnr transvaalien dans lcs_ mm?' 
durant la guerre représenterait la somme de 2.500.O.>0 
francs. 
PN'E FNTRKVUE D U CONSUL AMERICAIN AVEC 

P A U L KRUC>*,R 
T-oé-eneo-Msrnuez, 8 juin. — M. Uolis. consul amén 

cain. est revann hier da Machododorp ou il a rendu vu-ite 
,-vu i ifeMniil KniRer avec lequel il a en un entretien qui tt 
duré denx heures. On dit nue M. Holis était porteur 
d'nne dépêché ami, aie conseillant au • r f e t l w t lvruger ce 
demander la paix. 

• • — ; — — 

Londres, 8 juin. — Le « Times . (deuxième édition, 
publie une dépêche datée de Tien-Tsiu. 7 juin, ainsi cor. 
eue: Un engagement a eu lieu eutie les itonpes chinoises 
et les Boxers à environ vingt mille i * Tem-Tsia sur .a 
route de Pékin, un autre combat a eu lieu à Tuku. Le 
bruit court que les Chinois ont.été battus par les Boxers 
à Pas Ting-Fu. , , 

A Tien Tsin, les Chinois cherchent a Mapichef les ma
rins anglais de quitter la villo pour Pékin. Les croiseur» 
< Entrecastrmaz » et « Jean-Ht'rt » sont arrives à Ta
kou. Ils ont immédiatement débarqué des marins. 

NOUVELLE INTERRUPTION E N T R E P E K I N 
ET TIEN TSIN" 

Tien-Tsin, 8 juin. — Le servite .'.es trairs entre Ticn-
Tsin et lî'-kin est de nouveau iiâtctrempu. Les autoritea 
chinoises n'ont pas autorisé les marius ei les s e l ! tts de 
l'infanterie tle marine il prendre le train, bien qu'ils aient 
ofïcit da réparer la li-n». 75 soldats autrichiens et 80 
n u e m smit arrives aujourd'hui. 
LA DESTRUCTION D'UN PONT D U CHEMIN DE 

FER ELECTRIQUE PAU LE8 BOXERS 
Londres, 8 juin. — Une dépêche de T*en Tsin. 7.juin, 

,ni" ' unianx. dit eue les rebelles ont déiruit nu pont snr 
la ligne du chemin de fer électritpae près de Pékin. Un 

ii ce troupe-, chinoises ou^ était présent n'a 
rion f»it pour les en eaiiKtcher. 

Young Lu, commandant eu chef des troupes impériales, 
sentit en révolte ouvbrl« contre rimpératri- e mère. 

Il y a en ce moment a Pékin environ 1.000 soldats de 
tonte» nationalités, et les station^ires se disposent à'en 
envoyer de wmvsaux. «eutingeHta. l/t£ Anglais tiennent 
prêts 650 fusiliers- marins et S eanone qui partiront de 
l i e u Tsin pour Pékin a* premier signal. 

TJ3NT D É T E N U 'X'UJsJ 

A r r e s t a t i o n d e t r o i s g a r d i e n s d e p r i s o n 
Toulon, 8 juin. — Hier , mourait à l'hôpital civil 

Emile Rouve.yrol, âgé de 34 ans, transporté la vei l le 
de la maison d'arrêt ofe il éta i t détenu pour ivresse e t 
rébellion à la police. Cet te mort ayant paru suspecte 
au personnel médical , le Parquet , avisé, ouvrit une 
enquête . On apprit alors que Rouveyrol avait é té , en 
arrivant à la prison, passé à tabac par les gardiens, 
avec une brutal i té inouïe. 

Roué de coups, je té sur lo sol. mis au cachot aveo 
les fers, Rouveyrol y resta deux jours sans secours. 
L'autopsie faite par un médecin légiste a révélé, en 
outre, de nombreuses contusions e t une fracture du 
crf'nc qui a déterminé la mort . 

Le subst i tut a ordonné l'arrestation de trois gar
diens, e t une femme détenue , témoin de ces fa i ts , a 
été entendue. Cet te affaire cause à Toulon une émo
t ion considérable. 

CHAMBRE DES DÉFUTÉS 
Séance du vendredi 8 juin 1900 

La séance est ouverte à 2 heures sous la présidence 
de M. Deschanel . 

U n concil iabule des plus animés se t i ent à l 'extrè-
me-gauche entre MM. Doumergue , Habier, Isambert , 
Levaud, d'autres encore et M. Waldeck-Rousseasu 
qui semblent fournir des expl icat ions. Il s'agit san» 
doute de l'article 7, dont le Conseil a décidé, ce matin, 
d'ajourner la discussion. Les radicaux e t les socialis
tes no sont pas contents . 

l . \ C I D E \ ' T 
M. Salis , avec sa véhénence habituel le , proteste 

contre l'élection des membres de la commission du 
budget , hier dans le 2e bureau ; M. Salis est un can
didat bat tu ; d'après lui, 50 vr.tes ont é t é émis , alors 
alors qu'il n'y avait que 44- présents. 

J e ne demande pas, dit-il , qu'en revienne sur le vo te 
bien qu'il n'est pas é t é sincère (bruit), mais j e deman
de, qu'à l'avenir, il ait lieu par appel nominal. 

L'orateur dépose une proposition modifiant le régie-
ment dans ce sens, (applaudissements à l'extrême 
gauche) . 

M. de Mahy, comme président du 2™» bureau, décla
re que tout s'est passé régulièrement. L 'ex trême , 
gauche l ' invective et veut l'empêcher de parler, mais 
il t i ent bon. L e nombre des membres présents n'est 
jamais constatai, dit-il. 

M. Aynard .—Pour moi, j'ai é té élu, même en tenant 
compte des absences. Les hurlements redoublent a 
gauche, tandis que le centre souvient, de ses applau
dissements, MM. Aynard et de Mahy. Celui-ci pour
suit ses explications : Depuis 30 ans, dit-i l , j'ai tou
jours vu procéder comme je l'ai fait, mais comme il ne 
me plait pas d'être soupçonné, je donue ma démission. 
(Salves d'applaudissements au centre, cris : Non I 

J e n'ai nul lement voulu offen-or.ni met tre en cause 
M do Mahy, mais voici quels é ta ient les absents : 
MM. Basly , Dron, Duquesnoy, Maruejouls, Rol land, 
c'est-à-diro nos amis. 

On voit , par là, si l'élection e^t exacte . 
1*1 discussion devient de plus en plus âpre et tu

multueuse . L'pTtrêroo-gauciw ne c e s e de vociférer. 
OS ne «"entend plus. La confusion est complète . 

. M . Fourniture. — J o demande que l'élection soit 
ri commencée. 

M. de Mahy" — I L Aynard a obtenu 23 voix e t moi 
2G. M. Salis n'en a eu que 17. A supposer que les ab
sents eussent voté pour lui , i l 'ne serait pas é lu . 

M. Salis . — J'en ai eu 21 ; d'ailleurs, je ne parle 
pas pour moi ; je m'engage à ne pas me représenter . 
(Exclamations ironiques). 

I L de a taav renouvelle sa démission. J e n'entends 
p i s que mon élection soit soupçonnée. (Applaudisse
ments . Cris à gaucho : Et Musct ?) 

M. Muset est le troisième membre élu du 2e bureau. 
C est aussi un modéré. On le cherche des y e u x ; i l 
vient de quitter la salle. 

M. Ber teaux insiste pour que l'élection soit annu
lée j M- do Mahy, dit- i l , a donné une preuve de sa 
loyauté en reconnaissant los torts du bureau. 

M. de Mahy, dans l 'hémicycle, protest» avec force, 
au milieu du vacarme contre les paroles dé l'orateur. 
Le tu/nulte est à son comble. 

M. Xavier Rei l le . -— Ce sortit une erreur de croire 
que les candidate amis do M. Bertoaux, ont é té seuls 
vict imes'd' incidents comme celui qui a é té porté à la 
tribune. "" 

Ces mots soulèvent uv.e tollo frénétique & l 'extrême 
gau -ho. A ce mom°nt , une violente altercation se pro
duit entre M M . Clu'cret , Morinaud, Chnrles Ber
nard, d'une pa î t , e t M M . Bcnozooh, Renou, Clovis 
Ramées, On entend : i Clérical ! Sale internationa-
l i i t e ! A bas la ca lot te ! » Les adversaires, tlebout, 
s, menacent du poing. Le président «'égosille en puro 
porte. 

M. de Baudry d'Asson s'écrie «t une voix do stentor: 
i Dissolution \ Dissolution ! » T 

I L Xavier Rei l le peut enfla poursuivre. I l expo>e 
que, dans le 4e bureau, dent il fait partie, quatre 
candidate ont obtenu la majorité afcenlie». J'ai vo loi 
expliquer que cola n'était pa^ potable , on m'a traité 
cio politeehnicien. (Rires) . 

M. Rt nanlt-Molière. — Ce?* moi qui étais lo qaa-
-.Yièino candi,lat ; j cui- ls pu ou.ea ir que j 'étais ré
gulièrement é lu , je n 'ci pat réclamé ; je me suis iucsi-
BO. (Applaudissements au centre) . y 

Le président. — J e vais mettra aux voix la propo i-
tion de M. Sali3. 

M. Ribot . — Cet te proposition ne s'applique qn'a 
'•f. nomination de la oommistion du budget ; il serai t 
; n-te que l'appel noraint 1 fût de droit, s'il est deman
dé pour toutes les commissions. 

M. Salis. — J'accepte cet amendement . 
L'urgence est déclarée, e t la discussion immédiate 

ordonnée. 
Le président. — M. M « w e demande qup l'appel 

nominal soit dp rigueur pour toutes les commissions. 
^a proposition é 'ant la plus compréhensible , je la 
l o i - d'abord aux voix. 

Te scrutin, donne lit u à ma po in t sge . La séance o»t 
' p e n d u e à 3 h. 20 . 

R e j e t d e l a p r o p o s i t i o n M a s s e 

La proposition Masse est ropoussée par 261 voix 
contre 250. 

I . \ M O T I O \ M A S S E 
M. Masse dépose un nouvel amendement , deman-

c'ant de procéder, par appel nominal, pour la nomi
nation de toutes les oemmissi'-.ns de 33 membres. 

M. Ribot , comme président de la commission du 
règlement , accopte l 'amendement, qui est adopté à 
mains levées . 

L A MOTION V I V I . W I 
Le président. — J'ai reçu, de MM. Viviani e t B-> •• 

toaux, une motion terdnnt à l'annulation du 3e bu
e-nu. (Protestat ions s a centre ; cris à l'extrême g*»-
t lie : De toutes les é l ec t ions ; démission I démission i), 

M. Mu>et, donne lecture du procès-verbil de la 
séance du 2e bureau ; j'ai tebtènu 26 voix an Se tour, 
( l ies cris d e : Démission I, redoublent à gauche) . 

M. Pe l le tan . — C'est une question d'honneur pou» 
laYJhambro d'en finir avec d « , procédés dé tes tab le . , 

(Applaudissements à l 'extrême g a u c h e ; p r o t e s v 
tions nu centre) ; on donne, au pays , un triste spec
tacle. La-gravo irrégularité qu'on mentionne est due, 
sans doute , à une erreur matérie l le ; c'est à «.six q-ji 
en ont bénéficié qu'il conviendrait de demander t an
nulat ion du scrutin. (Tonnerre d'applaudissements i 
l'extrême gauche) . 
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